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Autorités politico-adminis-
tratives, responsables d'en-
treprises, sportifs, agents de
Multipress et  communica-
teurs de la capitale écono-
mique se sont inclinés,
jeudi soir, devant la dé-
pouille qui était exposée
sous un chapiteau de la
foire municipale Pierre
Louis Agondjo Okawé.

DÉCÉDÉ le 2 novembredernier des suites d'unecourte maladie, la dé-pouille de DieudonnéMombo, directeur de l'an-tenne locale de Multi-press Gabon, étaitexposée jeudi soir sousun chapiteau de la foiremunicipale Pierre LouisAgondjo Okawé à Port-Gentil, pour y recevoir lesderniers hommagesdignes du grand hommequ'il fut.La douleur était davan-tage à son comble quanddébarque, aux sons de lasirène, au lieu de la veil-lée, le corbillard trans-portant, dans uneluxueuse bière, lecorps...inanimé de Dieu-donné Mombo. Déclen-chant instinctivement unvéritable concert depleurs et des lamenta-tions. L'émotion et la tris-tesse étaient à leur pic.  Puis le calme. Alors, lecercueil est débarqué,puis installé. La veuve

Mombo et quelques en-fants, encadrés par desproches, prennent aussi-tôt place juste près decelui-ci. Débute ensuite la céré-monie protocolaire deshommages. Les sociétés,pour la plupart parte-naires de Multipress, dé-filent les unes après lesautres, déposent lesgerbes de fleurs, s'incli-

nent devant la bière avantque chaque chef de file nesigne le livre d'or. Ungeste accompli égalementpar l'Hôtel de ville, leséquipes de football des
"Corpo", qui ont vu l'in-trépide "Zaza" (son petitnom) à l'ouvrage à sonposte de prédilectiond'avant-centre.Arrivent ensuite les com-municateurs de Port-

Gentil, notamment ceuxde la chaîne privée Canaldelta, de Radio Mandji, del'Agence gabonaise depresse (AGP) et les rédac-teurs de la Page "Port-Gentil" du journal"l'Union". En effet, SYM,FAE, CNE étaient là avecMirca Mikala. JPA étanten mission. Ils étaientplacés sous la conduite deRené Akone Dzope(RAD), coordonnateurlocal de la page. Lui et sonéquipe ont côtoyé quoti-diennement l'illustre dis-paru.
« Un homme ouvert, dis-
ponible, bon conseiller, qui
ne perdait jamais patience
et son sourire trahissant
sa sagesse, sa crainte de
Dieu dont il était le servi-
teur», ne cesse-t-on dedire de l'homme, quivient de tirer sa révé-rence.Toute la nuit, les choralesse sont succédé, les pré-dicateurs aussi. La mort,pensent certains, doit in-terpeller ceux qui restenten vie, afin de les amenerà abandonner le mal auprofit du bien, sachantqu'il s'agit d'un passageobligé, quelle que soit lalongévité sur terre. Vendredi matin, la dé-pouille a été transféréesur Libreville, où il serainhumé aujourd'hui dansla commune d'Owendo. Adieu "Zaza", que la terrete soit légère !

L'ultime hommage des Port-gentillais à Dieudonné Mombo
Deuil/Obsèques du directeur local de Multipress

RAD
Port-Gentil/Gabon

Des agents de la “Page Port-Gentil” et ceux de 
Multipress local lui ont rendu un dernier hommage.
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Le directeur de Multipress Port-Gentil de son vivant
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La bière de M. Mombo, lors de l'exposition au site 
de la foire municipale.
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Plusieurs personnalités de la cité pétrolière sont 
venues réconforter la famille éplorée
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“Il n'y a pas de sots métiers,
il n'y a que des sottes gens",dit un adage. Mieux, cha-cun vit de son art. Et notrecompatriote, Yannick BriceAnda-Nze, sculpteur de sonétat depuis 1998, passepour en être la parfaite il-lustration.« Mon entrée
dans ce métier est une ques-
tion d'amour. On ne se lance
pas dans une discipline
comme celle de la sculpture
si on n'est pas préparé à
cela. Il faut avoir des prédis-
positions et un génie pour y
parvenir», fait-il savoir.Aujourd'hui, à force de
“forger”, son rêve de deve-nir un “grand sculpteur” estdevenu une réalité. Car,l'homme a désormais lapassion de l'art dans l'âme.Yannick, comme on aime àl'appeler ici, passe le plusclair de son temps devantdes morceaux de bois qu'iltransforme en figurines deson choix ou selon la  de-mande du client. Généralement, ce sont lesanimaux qui font l'objet de

représentations issues deses instruments : oiseau,éléphant, gorille, croco-dile...Et, parfois, de por-traits des personnes. Pour
la petite histoire, c'est en1998 – il y a 20 ans donc –que ce jeune compatriotes'est lancé dans ce métierde sculpteur. 

Tout a débuté lorsqu'ilcroisa son “homme destin”,maître dans l'art, au-jourd'hui décédé (paix àson âme), un certain Mau-rice Kassa.Et ce fut le déclic ! Puisque,quelques années plus tard,de fil en aiguille, l'apprentisaura perfectionné son ta-lent aux côtés de son
“guide”. Aujourd'hui, sa pa-tience a payé. Son savoir-faire est reconnu de tous eta même traversé les fron-tières. Mais son seul regret au-jourd'hui, dit-il, est deconstater, impuissant, que

la demande (en terme decommandes) a baissé. Cer-tainement à cause de la si-tuation économiquedifficile que traverse lepays.  
« Avant, je recevais beau-
coup d’Européens ici. Mais
depuis quelque temps, tout
a baissé. Du coup, j'ai dû
ranger la plupart de mes
œuvres dans un placard.
L'autre constat est que les
Africains ne s'intéressent
pas trop aux objets d'art et
donc à la décoration. Mais
nous faisons avec le peu que
Dieu, le Miséricordieux,
dans la riche bonté, nous

offre au quotidien», a dé-claré, un brin philosophe,Yannick-Brice Anda-Nze.Mais comme dans tout mé-tier, notre peintre rencon-tre aussi des difficultés.Elles sont essentiellementliées à l'insuffisance de ma-tériel (adéquat) pourmener à bien son travail.Mais aussi, au manque desite (approprié) pour expo-ser ses œuvres d'art. Pourl'heure, il est confiné dansune espèce de... réduit. Une situation assez diffi-cile, reconnaît-il, mais quiest générale à la profes-sion. Puisque, selon lui,nombre d'artistes sculp-teurs de la capitale écono-mique sont dans la mêmesituation que lui. Mais à la place du découra-gement qui semblait (déjà)le gagner peu à peu, notrecompatriote se ditconvaincu de ce que “de-
main sera meilleur qu'au-
jourd'hui”. D'où son espoir et l'invitefaite aux personnes debonne volonté pour le sou-tenir dans son élan. 

Douglass Yannick Anda Nze, la passion de l'art dans l’âme
Les gens

SYM 
Port-Gentil/Gabon

Ici, quelques objets d'art réalisés par l'artiste.
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Yannick Brice Anda-Nze présentant une de ses œu-
vres d'art.
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